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2ÉLD ‘EN éff fait, mesexccrables crimes 
Nés montcenfin rendu la Terre & le Ciel 
# ennemis, & fi la vengeance deshom- 
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QAZ/% mes courmente incefflamment mon 
NES corps, la haine de Dieu & foninimi- 
ti irreconcihable affigent encore bien dauanta- 
&e mon efprit. Tout eft er defordre&en confu- 

ionchezmoy,&ien ay pas en moname vne feule 
partie qui foit faine, tout eft pourry &cicatrice. 
Que mesapprehenfions m'efpouuentent! les fu- 
reurstne bourellent à toute heure, &le bruit du 
tonnerre qui gronde contre moy de tous coftez, 
me fair craindre que bien-toft mon corpsne foit 
Aiuréauxcorbeaux,& aux loups, afin de feruir d'vn 
exemple memorable à la pofterite. 
l'enténds fans ceffe à mes oreilles mille plaintes 

publiques, on m'appelle par toutle Tyran de la 
France. Ceux-mefmes quiadorétlevice,menom- 
ment auec horreur le meurtrier d'innocens, le de- 
‘£erteur des Eftats, le faux Polyrique,quimetstout 
‘en vfage pour m'agrandir à la ruine des peuples. 
es moins accouftumez à mefdire, publient sai- 
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fonnablement que ïe fuisle eau des orphelins; 


l'oppreffion de tous les Sujets.du Royaume, &c 


qu'auec beaucoup d'audace& d'artifice ieme fuis 
enrichy desthréfors dela France: Qu'homme du 
monde ne futiamais plus criminel entoutes {or- 
tes que ie le fuis, que pour me faire commander 
auec tyrannie, l'enfer mefme m'a donné des le- 
cons, & m'ayant fait rauir le pouuoir de mon Prin- 
ce,m'aenfinrendu impunément le poffeffeur des 
biens & de la liberté de tous fes Sujets. 
Voilà, voilà, François, Les vrais difcours des peu- 
ples queï’ayfotimisa mes violéces,& à mes cruau- 
cez, ils n'ont plusmaintenantla durerédes pierres, 
ny l'infenfibilité des arbres; & cen'eftpasme ca: 
lomnier que de me dire tant d'iniures, puis que 
f'aduouëé que mes crimes font encore plus grands 
que leursreproches. Mais.à quoy bon.confefler 
cette verité, {1 ie nay point d'enuie de men-re- 
péDALA ren i08.S AUOT 1 
. Ileftiufteneantmeins qué fi Dieu ne me dort 
ne des graces pour me conuertir,eneftant indi- 
gne, qu'en rouscas, ic defrabufe beaucoup de 
monde,quim ont peut-cfticéreudans les nations 
cftrangeres,aufft bon & vertueux Cardinal, que 
îe fuis mefchant & abominable. Pour defeouurixr 


_donc.mes tromperies &mes inuentions diaboli. 


_ques,ic dis en public mescrimes, ie les confcfe, 
.& jen fais vne amende honorablé à vous, mon 
Dieu, & tour nud enfchemife, ayantla corde:au 
_cof,&la torche à la main: Voicy de quelle forte 
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lefn'en accule , & j'en dis ma faute, & ma tres- 
ME ae notons 
- {Ïnefaut pas, fur peine de pechémortel que 
erfénne viuante m'excufe, puis que ie fuis non 
feulement coulpable des pechez cy-deflus decla- 
rez, mais encore de tousceux qui fuiuent, &que 


fe vay déduireu2: Hi dre 
 l'ay trahy leRoy d'Efpagne; dontie fuis Sujet; 
& ma Patrieconfequemment; puis pour mettre à 
coutert mon crime,& ma vie,ie me fuis refugié 
en France: encore que depuis la mortde Lovis 
X : 11. d'heureufe memoire,les Princes, les grands 
Seigneurs ,&les Officiers de France euffent pro- 
tefté dene plus fouffrir qu'aucun particulier s'ef- 
feuâr fur les efpaules du Roy, commeauoit fait le 
£ardinal de Richelieu, à loppreffion de tourle 
monde , fous ce nouueau nom de Miniftre d'Eftat, 
Neantmoïins ie n'ay pas laiffé de m'eftre inftallé 
dans ce nouueau miniftere: Ce n'eft pas par ma 
naiflance, ny par aucun notable feruice queiaye 
sendu à l'Eftar, ny parmorr merite que iefuispar 
uenu acette haute dignité, puis qu'on fçait bien 
que ie fuis Italien d'origine, & de tres: baffle ex- 
traction, ayant efté valet en diuers endroits à Ro- 
ie, où ay. feruy dans les plusabominables def- 
bauches dece pays-là.Mon artificieux efprit pleür 
au defun@ Cardinal, où ie me pouflay auprésde 
fuy, par mes fourbes & plaifanteries, qui firenr 
qu'il m'auança pourluy feruir d'efpion, & de mi- 
aifiere àles intrigues particulieres. Apres la mors 
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ce, & à la rifée de toutes les nations'eftrangeres. 


Lorsqueieme fuslong-temps repeu dufang des 


paures fujers duRoyaume,iebannis, &iefisem- 
prifonner fans fujerny fans aucune forme de lufti- 
celes Princes, les O ficiers de France, ceux du Par- 
Jement de Paris, &les plus fideles Seruiteurs du 


Roy. l'ay fait mourirde Prefident Barillon par 
poifon, faifant paffer pour crime la trop grande 
affection qu'il auoit pourle feruice de fa Maiefté 


&lebien del'Eftar. Lay mis dedans les fersvinot- 
cinq mille des rs les T'aïlles , & de ce 


rand nombreïl eneft mortfixmike defaim dans 
les prifons,depuisfixans queieregis PEmpire.l'ay 
fait beaucoup plus de maux, que fi les ennemis 
euflent entrez vainqueurs & à main armée dans 


FEftar. Enfin pour faiereüffirmes mefchantesen: 


creprifes ,iene me fuis feruy que de traiftres que 
devoleurs,& que d’athées, &ileft vrayqueien ay 
pris la conduite du Roy, que pour le maiftrifer, & 
legouuerner ama mode. l'ay detelle forte agyà 
Ja Cour, queles Vertusonteftéfurmontées parles 
vices. l'ayinuentélesjeus &les berlans. l'ay vain- 
cu la pudeur des Dames par des charmes magi- 
ques, &ils’eft fait plus de raptspendant mon mi- 
miftere , & depuis que ie gouuerne FEftat, que 


e Royaume n'en‘auoit veu depuis plus de’ cene, 
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..nances,ie fis rchaufler les Tailles &clesAydes, & 


kés fis leuer par descompagnies de Fuzeliers, que 


Ton peut dire aurantde demons. Helas! queiay. 


tiré d'emolumens des os& des moticlles du peu- 
ple-qui gemisil ya f1 long cemps fous le joug de 
macruclleferuitude. l'ay ruiné, & renuerlé toute 


la Tuftice, empelchant qu'on nela rendift à mes 


_affociez les Partifans. Fay, pour tout dire, pillé 
tout l'argent de la France ,reduifant fa Maielté à 
vneextrémeindigence, & enfuirretous fes Sujets 
à vnemandicité deplorable, & pire que lamort. 
Jay fait mourir de faim & de neceflité toutes les 
Armées ,qui n onttouché depuis cinq ansqu'vne 
ou deux monftresparan; &iaduouëquec'eft ce 
qui afait perir plus de fix vingtsmille{oldars, qui 
fonr morts plus par la mifereque parie fer des en- 
nemis. Jene puis pasdénier d'auoir fait tranfpor- 
ter à Venife,&en autres lieux d'Italie, plufieurs 

millions,foit par lertresde change ,foitenefpeces 
ou en pierreriés, fous pretextede leuervne armée 
nauale, pour aller conquerir Piombino'& Porto- 
Jongone. De quelles damnables maximes ne me 
füuis ie pointferuy pour diffiper nos Armées quand 
elles ont eftévictorieufes, &fur le point de faire 
de notables prozrez? Ne le peut-on pas remar- 
_quer deux fois en Catalogne, au fiegede Lerida, 
à Ja furprife de Courtray, &auxaffaires de Naples 
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aue ‘ay laiffé déperir à deffein de ruiner Mon 
fieur le Duc de Guyle: ” n 
‘Tant yaque ray fait des mefchancerez fi hor- 
ribles, que cét Augufte Senat de Paris,ayanthor- 
reur de mes cruautez,a pris le parti des peuples 
ruinez, & d'vn coup de foudrea mismesdefleins 
en poufliere. l'ay beauaämevouloir garantir par 
l'armée, dont j'ay enuie d'affamer Paris; cela eft 
inutile, & ie connoïs bien que lesarmes ne peu- 
uent pas difliper mescraintes, puis qu'il eftvray 
que ie ne fuis plus qu vx object d'horreur, d'im- 
pieté, & de brigandage. Ie commence d'en lauoir 
contrition : Mon Dieu,ayez pitiédemoy, &faites 
que voftre luftice cedeà voftre mifericorde. l'ap- 
perçoy .mon lefus, que la difcordeanime les de- 
mons contre moy pour me liurer au Diable, & 
qu'ayant fait encore plus de forfait que ie n'ad- 
uouë,ie fuisindigne du Paradis: Foutesfois, mom 
Sauueur, puisque vos bontez furpaflent tous mes. 
delits, ie vousconjurepar vos graces fublimes de 
me pardonner, & dene permettre pas qu'vn mef- 
chant homme de Cardinal que ie fuis , aille du: 
Louure loger dans l'enfer. Mon ame eft de trop 
erand prix; placez-la dansle Ciel, s'il vousplaift:. 
“pour mon corps,iele lire à la rigueur dela lufti. 
ec humaine, fçachanrbien que lesvrais François. 
ne fouhaitent que ma mort, pour affouuir leur 
haine, & leur vengeance. | 
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